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DIS  COVRS  P O LITI  QJ'E^SVR 
tes  occurrences  ^ mouuemenîs 
de  ce  temps. 

O V R n’eftre  dans  les  affaires , ic  ne 
iaiffe  pas  de  les  fentir,  & ne  me  tiens 
pas  quitte  du  ferment  que  i*ay  au 
Roy,  criminel  au  contxairefi  iene 
m’en  explique,  quand  ie  les  voy  nommément 
en  danger  de  nous  rouler  dans  le  précipice. 
Muet  donc  que  i’ay  efte  iufques  icy,  voyant 
ma  patrie  en  ce  péril  5 le  poignard  approchant 
de  fa  gorge , ma  langue  comme  de  cet  enfant, 
force  tous  les  liens  5 ie  m’efehappe  àmoy-mef- 
rae  & ne  puis  que  ie  ne  m’en  eferie. 

Toutes  guerres  font  a redouter,  mais  plus 
les  ciuiles  queles  eftrangeres,  entre  les  ciuiles 
celles  qui  fc  font  dufaiéfe  de  Religion  ',  comme 
les  heures  plus  ou  moins  dangereufes  félon 
les  parties  ou  ellesontleur  fiege,  htoutesfois 
elles  s’attachent  auxefprits,  obftinees  & diffi- 
ciles a efleindrc,  fort  proches  d’incurables. 

G’eft  pourquoy  les  plus  fages  Princes  nous 
ont  laifTé  pour  maxime,  B^eligionem  imperare 
non pojjumus , il  n’eft  point  de  noftre  pouuoir  de 
commander  la  Religion,  vne  creance  dioinc  ne 
ployé  point  fous  lesloix  humaines  , auffi  peu 
fous  les  rigueurs  ôc  fous  les  peines,  pour  le  peu 
de  proportion  & de  relation  qu’il  y a entre  les 
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deux.  Le  razoir  certes  peut  entamer  la  tefte, 
inaftiufques  à rcfpritjiufqucsàcefte  partie  de 
Tefprit , de  laquelle  eft  le  (iege  de  la  Religion, 
pour  affile  qu*il  foit  il  ne  pénétre  point. 

Bien  cft-il  vray  que  fur  la  naiflànce  des  difFe- 
rens  en  la^  Religion  en  nos  iours  , quelques 
grands  Princes  eftimerent  les  pouuoir  cftoufFer 
par  la  rigueur  de  leurs  loix , rnefme  par  la  force 
deleursarmes.  Etainfîcn  maladies  inconnues 
tente  on  à Taduanture  tous  remedes.  Mais 
comme  ils  eurent  cfprôuué  que  le  feu  & le  fer 
ïi’y  auançoient  rien  , ils  changereift  bien  toft  de 
batterie,  de  corrofifs  pafTcrent  aux  lenitifs,  de 
batailles  en  Conférences,  en  Intérims , en  paix 
de  Religion,  quelques  fuccés  qu’en  apparence 
ils  euffent  veus  de  leurs  premiers  efforts  : ôc  fc 
refolurent  vne  bonne  fois  de  tolérer  ce  qu’ils 
ne  pouuoient  tollir  fans  vne  totale  ruine. 

Tefmoins  en  foient  ces  grands  Empereurs 
Charles  V.  Ferdinand  I.  Maximilian  II.  lef- 
quels  non  feulement  en  TEmpirc,  mais  mefmes 
de  tous  leurs Eftats  patrimoniaux  laifToicnt  la 
Religion  libre  , Ôc  fe  feruoienc  indifferem- 
ment  de  leurs  fubiets  de  toutes  qualitez, 
bien  heureufe  T Allemagne  tandis  que  leurs 
fuccefîcuisfefont  contenus  dans  ceslimitcs. 

’ Pour  nos  Rois  que  n’ont-ils  fak  à ces  cora- 
mencemens,  pour  preuenir  la  différence  en  la 
Religion , y a-il  fiipplice  qui  n’y  ait  efté  em- 
ployé , qui  n’ait  reboufehé  à l’encontre  , tant 
quelani^ôi.  en  pleine  paix , en  célébrés  Eftats 
fous  le  Roy  Charles  IX.  par  vn  Edid  folemncl. 
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mcuremcnt  délibéré , concerté  en  vne  Aflèm- 
blee  des  plus  notables  du  Royaume  à Paris,  la 
liberté  delà  Religion  fut  accordée,  & fî  on  en 
fut  demeuré  là , les  bigarcuces  dont  nous  nous 
plaignons  en  céc  Eftac , places  de  (cureté,  con- 
fliéfcs  de  lurifdiétions  ne  fulTent  pas.  CJ^cl- 
ques-vns  pour  faire  les  zelez  violentèrent  cette 
liberté, la  partie  eftoit  défia  fi  forte  qu*il  en  faluC 
venir  aux  armes,  dont  peu  de  temps  apres  on 
fc  repentit,  Sc  fut  rendue  la  liberté  à ceux  de  la 
Religion  contraire.  Mais  quelques  années 
apres  TEfpagne  par  Tentreueuc  de  Bayonne 
nous  encouragea  de  rompre  ccc  Ediéfc  , nous 
preftant  mefme  fon  efpeé  pour  nous  en  donner 
dans  le  corps,  s*en  enfiiiuit  vne  bataille  deuant 
Paris  où  Anne  de  Montmorency  Conneftable 
de  France  fut  blcfiedont  il  mourut.  Scs  der- 
niers mots  à la  Royne  Catherine  de  Medicisle 
vifitant  au  liét  de  la  mort,  font  dignes  de  de- 
meurer engrauez  és  cœurs  de  tous  les  bons 
François.  Fai&es  la  paix , Madame^faiBes  la  paix^ 
les  plus  courtes  folies  font  les  meilleures.  Notez 
entre  les  douleurs  de  fa  playe,  les  angoiffes  de 
la  mort,  qui  naturellement  feufient  peu  por- 
ter ù la  vengeance. 

Mais  ce  fage  & grand  Cheualier  eftoit  au 
defiùs  de  tout  cela,  auoit  recognu  quela  ma- 
ladie auok paflétropauant, fçauoit  confiderer 
qu’il  y en  a de  fi  enracinées , cnfiltrees  & incor- 
porées ésplus  nobles  parties  (oit  de  Thomme^j 
foie  de  FEftat,  qu’elles  font  partie  en  quelque 
façon  & de  fa  fanté  5c  de  fa  vie,  ne  pouuanc 
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iccllcs  cftrc  arrachées  quauccla  dcftru£lion& 
cxtin<Slion  da  total. 

le  lailTe  les  tentatiues  que  nous  auons  fait  du 
depuis  , car  qui  les  pourroit  ou  dire  ou  lire,  fans 
horreur,  & qui  ne  fe  doit  fouuenir  quantesfois 
& enquantes  façons,  céc  Eftat  enaefté  fur  le 
bord  du  naufrage,  & cependant  que  nous  en 
cft-il  reuenu.  Certes  nous  deurions  pieça  cftrc 
refolus  fur  cette  queftion,  ôc  en  faire  leçon  aux 
autres  , tenir  pour  axiome  inuariable  en  ce 
-Royaume  de  ne  remuer  plus  le  faiâ:  de  Reli- 
gion, déclarer  criminel  de  leze  Majefté  du  pre- 
mier chef,  qui  efgratigneroit  tant  foit  peu  les 
Edidls  de  nos  Rois  fur  cefuiet,  comme  atten- 
tant â la  perfonne  , Couronne  ôc  Eftat  de 
noftre  Prince.  Mais  ft  nous  fommes  aueuglez 
iufques-là  de  la  remettre  encorcs  fus  , Dieu 
vueille  infpircr  le  Roy  pour  bien  choifir  ceux 
qu’il  aura  à confulter  , gens  recommandez  de 
fagelTe  & d’cxpcrience,  gens  attachez  d affe- 
ction ôc  d’obligation  d fa  profperité  , qui  en 
fomme  ne  foient  intereffez  qu'au  bien  de  fon 
feruice. 

l’honore  Meffieurs  du  Clergé  comme  ic 
dois,  & recognoy  entr’eux  plufieurs  grands 
perfonnages  doiiez  de  parties  ôc  qualitez  rc- 
quifes  pourconfciller vn  grand  Roy,  mais  ils 
me  pardonneront  h ic  leur  dy , que  d’eux  mef- 
tnes  par  confcience,  non  que  par  bien  feance, 
ils  fe  doiaent  fouftraire  de  cefte  deliberation, 
par  ce  que  leur  ferment  principal  eftau  Pape 
partie  formelle  en  cefte  caufe  5 par  cequeUùrs 


voix  font  defiâprciugees  engagées  à fes  de- 
fîrs,  à fes  coramandemens  pour  ne  pouuoir 
opiner  au  contraire,  par  ce  que  ceux  qui  en- 
trent en  vn  Confeil,  y doiuent  venir  en  inten- 
tion d'apprendre  Jesvns  des  autres que  ceux- 
cy  ia  r^foljjs  ne  peuuent , par  ce  qu’icy  cft  que- 
ftion  de  pefer  lesinconueniens  dVne  guerre  ci- 
uile , pertes  de  biens,  maifons,  vies , enfans , fa- 
milles , toutes  de  peu  de  poids  & de  con/îdera- 
tionàqui  vit  fur  Kautruy,  n’a  rien  de  propre, 
n’eft  obHg^a  foin  de  laduenir;  parce  qu’en 
vne  Republique  bien  inftitueene  furent  iamais 
appeliez  en  Coiifcil  de  guerre  ceux  qui  n*y  vont 
point,  prodigues  du  péril  d*autruy,quand  ils  n’y 
ont  point  de  part  ; par  ce  qu’ils  font  profeflioii 
' de  ne  fc  mefler  d’aucun  affaire,  où  il  aille  du 
(àng,  & à quoy  tend  la  guerre  fur  tout  la  ciuile, 
qui  le refpandre; parce  en  fin  qu’il  y va  de  la 
manutention  de  cefte  Couronne  en  fon  entier, 
ôc  ceux  de  cet  ordre  n’ont  point  faidt  feru- 
pule  en  pleins  Eftats  de  la  rendre  fubalterne 
en  certains  cas,  la  perfonne  raefmc  de  nos  Rois 
au  Tribunal  de  Rome.  Conclus  partant  fous 
leur  rcfpcâ:  qu’il  y a lieu  en  cet  endroidt,  fi  ia- 
mais en  aucun  autre  de  dirc,icy,  Vuora  Pmi, 
ce  que  ces  fages  Vénitiens,  ne  pratiquent  pas 
feulement  contre  ceux  qui  font  iw  facris^  mais 
Cous  autres  qui  leur  font  obligez  de  fàngou 
d’intereft , autrement  y auroir  lieu  de  prétexte 
de  nullité  contre  toute  l’adlion,  de  laquelle  iis 
auroi  eut  faidl  partie. 

Les  Icfuices  ne  feront  peut-efire  pas  fi  ef- 
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frontés  que  de  s y ingérer  car  ils  font  leurs  affai- 
res plus  finement  j^.parlcnt  en  l'aureille,  là  où 
on  ne  leur  peut  contredire:  Mais  tant  plus  à 
noftre  Roy  à s*cn  garder.  Car  es  Confeilsvnc 
raifon  combat  Tautres  & icy  ils  plaident  fans 
partie;  les  plus  anciens  Confeillcrs opinent  en 
leur  rang,  bien  fouuent  apprennent  des  icunes, 
& icyilsdecidenttousfeuls  jquipiseftfontcas 
de  confcience  de  tout.  , Et  plus  ils  trcuuent  vne 
ame  tendre,  craintiue  & pieufe,  plus  entrepren- 
nent ils  d*y  imprimer  leurs  opinions , difons 
pluftoft  leurs  deffeins  concertez  ailleurs  Sc 
d’ailleurs,  fous  ombre  de  Religion  contre  le 
bien  de  cet  Eftat.  Car  qui  pourra  croire  autre- 
ment,puis  que  par  leur  inftitution  leur  General 
ne  peuteftre  qu’Efpagnol,leur  General  auquel  * 
ils  lurent  vne  obey  ifance  aueuglc,  & cependauc 
ils  font  auiourd'huy  tenus  pour  la  quint’effence 
du  Clergé,  au  lieu  que  noftre  Sorbonne,  qu’ils 
ont  indignement  fupplantee  , compofee  de 
bons  François,  en  eftoit  anciennement  l’ora- 
cle. 

Qui  confulcera  donc  noftre  Roy  en  vne 
matière  fi  importante  ? Certes  les  vieux  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , les  vieux  Capitaines 
de  ce  Royaume,  gens  fignalez  en  batailles  ôc 
en  fieges,  qui  ont  par  maniéré  de  dire  vefeu  du- 
rant & apres  le  Déluge,  eu  loific  de  comparer 
les  maux  de  la  guerre , auec  les  biens  de  la  paix. 
Etluy  diront,  que  iamais  guerres  ne  furent  de- 
menees  auec  plus  de  vigueur,  plus  de  rigueur 
que  celles  de  la  Religion  entre-nous , trois 
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viâ:oiccs’<e]îcs  fois  obtenues  en  vue  annce^c ren- 
te rail  hommes  cîe  qualité  en  diucrfes  villes  tuc^. 
prcfqueen  VD  iour,  tous  leurs  chefs 
en  vn  matin  , êc  de  deflous  ce  carnage  ncant- 
rooins  a peu  de  temps  de  là,  ils  les  auioient  vm 
reuiuirc,  reprendre  leurs  efprits,  retourner  aif 
combat,  nous  réduire  à traiter  de  plus  belle, 

Vn  prétendu  ^dateur  nous  entre- coupera 
ïcy,  que  ce  fut  manque  de  deux  poifiettes  du 
fang, car  c’ell:  leur  ftilc , faute , veulent-ils  dirCj, 
,i>uoir  compris  en  la  S.  Barthélémy  le  Roy  de 
'Nauarre  ôc  le  Prince  de  Condé.  Maismalheu« 
reux  que  deuenoit  donc  la  race  Royale  de 
Bourbon,  reftauratrice  de  cet  Eftat,  Scoufs- 
roit noftre  Roy,ou  cc  Royaume,  ou  peutedre 
toy  mefmc  ? Reprefenteront  d’abondant  à fa 
Ma  jedé,  que  fouucnt  vne  bataille  gagnée  feroic 
perdue  en  vn  f ege , vne  place  autoit  coudé  vn 
million  à prêdre,  qui  à quinze  iours  de  la  autoit 
edé  furprife  pour  cent  fols  d’efchcllcs  : que  pen- 
dant qifon  en  forçoitvne  en  quelque  frouin-» 
cc  auec  grand  perce  d’hommes,  toute  vnefàifon 
fe  confumoitjés  autres  Prouinces  on  en  furpre* 
noie  trois  ou  quatre.  Et  de  là  toutes  ces  villes 
defeurcté  qui  leur  font  demeurees  err  garde, 
tant  le  defcfpoir  des  attaquez  a d’auaatage  con- 
tre Pindidcrcncc  de  ceux  qui  les  adaillent; 
Qjf  vne  bicoque  en  fin  de  Liuron  en  Dauphiné 
auroitarrcdé&  ruine  vne  armée  toute  frefehe 
du  Roy  Henry  III.  retournant  de  Pologne, 
^quantesfois  repentant  de  n’auoir  creu  cc  làgc 
Empereur  Maximilian  I L les  Vénitiens  ôc  les 
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Du  CS  dc  Fcrrarc  & de  Sauoyc,  chez  qui  il  auoit 
pafTé,  quiluy  confcilloicnt  d’entrer  en  houfle, 
ôc  non  la  lance  fur  la  cuifle  en  (on  Royaume. 

Quelque  ieunc  Capitaine  voudra  icy  flatter 
' noftrc  Roy , & luy  dira , mais  en  l’aurcille,  car 
tout  haut  commcrofcroit-il?  que  c’eftvn  Con* 
feil  de  vieux.  Gaulois  ^ qui  ne  fçauenc  que  le 
vieux  ieu  ,que  ce  qui  cft  le  plus  petit  en  luy , eft 
plus  gros  que  les  reins  de  Tes  peres  j Mais  ils  ne 
trouucrontpas vn  Roboanen  noftre  Roy,  qui 
nignorc  point  ce  que  les  ansapprennent;  fous 
ombre  de  quelque  petit  tour  fait  en  Hollande, 
peut-eflre  mcfme  durant  la  trefue,  d*où  ils  rap- 
portent quelque  mot  noiiueau,nos  ieunes  gens 
penfent  deuenir  Capitaines, auoir  defrobe  tou«' 
tclafcicncc,  toute  l'cxpcricnce  du  pays  j Mais 
• il  y a bien  de  la  façon  à faire  vn  Prinçc  Mau- 
rice. 

Confultera  noftre  Roy  les  vieux  Confeiîlers 
d’Eftat,  qui  ont  blanchi  dans  les  affaires  fous  les 
fcuxRois,termoinsn6n  moins  de  leur  repentirs 
que  de  leurs  deffeins,  quiluy  diront  quantes- 
fois  ils  ont  ccrché  en  intention  de  ruiner  cefte 
Religion,  tantoft  la  guerre  dans  la  paix,  tantoft 
la  paix  dans  la  guerre, alcernatiuement  las  & rc- 
creus  de  Tvn  & de  l autre jà  quantes  reprifes  fous 
diuerfes  cfp'cranccs  ils  (ont  retournez  aux  armes 
pourdiuers  degoufts  rebutez  mcfmes  de  leur 
rucccz,ronttcuenus  aux traidtez tant  que  dé- 
formais nous  ne  pouuons  plus  cocter  ny  le 
quanticfmc  de  nos  troubles,  ny  le  quantiefmc 

nos  Ediâ;si  qu’a  peine  ont  ils  iamaisveuU 
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guerre  allumée  Üx  mois,  qu»on  lîcn  maudift 
1 keure , qu  on  ne  couruft  à l’eau  pour  reftein- 
dre , bien  qu  affiftez  des  forces  & d'Italie  & 
d Efpagne  qui  coufiours  ont  gayement  contri* 
bue  à noftrc'  embrafemenc.  Mais  qüiplus  eft 
luy  feront  remarquer  qu'auec  toutes  nos  vi<5toi* 
tes, nous  femmes  toufiours  allez  en  declinans, 
les  derniers  Edids  encherilfans  toufiours  à 
faduantage  de  ceux  de  cefte  Religion , par  def- 
fus  les  premiers.  Et  la  delfus  prenne  enuie  a fa 
Maieftc  de  fc  faire  apporter  lesE  dids  de  lanuicr 
Nantes  i5p8.Ceftuy  là  faid  és  Eftats 
d Orléans,  fous  Charles  IX.  fur  les  (impies  rc* 
quelles  par  eux  prclcntecs  , ceftuy'Cy  fous 
Henry  le  grand  Ton  pere,  conhrmatif  en  pleine 
paix  .des  precedens,  qu’ils  auoient  obtenu  des 
feux  Rois  apres  tant  d efforts  ,&  les  daigne  fa 
Majefté  comparer  cnfemblc, là  où  clic  verra 
dequoy  nous  aurons  feruy  à l’aduancement  de 
la  Religion  quarante  ans  de  pcrrccution,&  au- 
tres quarante  ans  de  troubles.  Etdelà  pourra 
folidement  iuger  du  progrez  qu*ellc  doit  at- 
tendre des  Conlcils  violents.  Car  en  ccftuy-là 
n cftoit  qucllion  que  d vn  liraplc  exercice  de 
Religion  , qui  leur  eftoit  accordé  és  faux* 
boures  des  villes  en  fortant  des  feux.  Ce  qu’ily 
a dcfurpluscs  autres  confirmé  par  ce  dernier^ 
nous  le  deuons  à nos  animofitez,  inhumanitez^ 
defloyautezjcn  danger  de  pareil  fuccez,  fi  nous 
luiuons  fcmblables  voyes  j voyes  certes  qu'ils 
conclurront  auoir  elle  agréables  a Dieu , noftrc 
^clc  eftant  àpparcmmét  fi  bon , puis  qu*cllcs  ont 
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abouti  tout  au  contraire. 

Et  quelle  raifon,  quelle  caution , quelles 
puifTcnt  mieux  reuffir  à l'aduenir.  Car  quant  à 
ceux  qui  pour  nous  rendre  les  chofes  plus  plau- 
fiblespontillent  fur  les  fautes  qu’ils  prétendent 
auoir  efté  faits  de  la  pourfuitte  des  chofes  entre- 
prifeS  ÿ tantoft  blafmans  l’innpatiencc  denoftre 
isation^tantoftla  conniucncc  de  quelques  vns 
quiyauroientefté  employez,  tantoft  les  acci- 
dens  qui  feroient  venus  à latraocrfe  ,ie  leur  de- 
manderois  volontiers  s’ils  ent  trouué  quelque 
rcccpte  pour  fixernoftre  vif-argéc,pour  difpolcr 
de  nos  mœurs  ou  de  nos  humeurs  à leurfantafîe, 
pour  maiftrifer  en  fomme  les  conftellations  du 
xnondcjcesaccidcns  dont  ils  fe  plaignent* 

Confultcraen  fin  fa  Majcfté  fur  le  nerf  de 
€cftc guerrCjMcfficurs les Sur-intendans,  T re- 
foriers  & Receueurs  generaux  de  fes  Finances, 
qui  luy  diront, qu*il  fe  leue  en  ce  Royaume  qua- 
tre fois  autant,  qu'es  temps  des  Rois  François 
premier  & Henry  fécond,  & qu’à  peine  en  rc- 
uient-il  le  quartés  coffres  de  fa  Maicfté.  Que 
fous  le  Roy  Charles  IX.  le  Royaume  eftt.ic 
opulent,  le  peuple  à fon  aife,  nonobftant  les 
grandes  guerres eftrangeres, qui  aiioient  exercé 
ces  deux  Rois  prccedens,  depuis  que  laciuile  à 
Finftigation  de  quelques  furies  fut  introduite, 
pnn’ouyt  plus  parler  que  d’engager  le  Domai- 
nedu  Roy,&iufquesaux  bagues  de  fa  Cotuo- 
ne,  (es  aydes,fes  gabelles, fes  tailles , de  création 
& multiplication  d’QflSciets,  d’aduis  de  partis, 
d’Edits  fifcaox,  demots  ôc  de  maux  nouucaux 
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&inoüiscn  ce  Royaume,  dont  cft  arrîué  que 
le  Roy  du  plusflorilîant  Eftacdela  Chrcftienté 
defpoiiillé  de  ce  beau  Domaine,  & de  ces  grâds 
reucnus  qui  fouloienc entretenir  en  paix  & en 
guerre  fes  grands  predcceffeiirs,  au  moyen  de$ 
charges  qui  les  deuotent,lc  plus  opulent  Roy- 
aume de  rEiirope  eft  réduit  à vjure  non  plus  du 
ruc,mais  du  fang  de  Ton  pauure  peuple  , peuple 
fl  deshale'/i  dercHarné^ue  qui  le  rencontre  par 
les  champs  1 peine  y p'eut-il  recognoiftre  face 
d’homme;  &:à  mefure  que  les  troubles  ont  re- 
doublé, on  redouble  les  charges, fans  que  les  in- 
terualles  de  paix  en  ayenc  rien  rabatu  , chaque 
annee, chaque ioiirnce,rans  aucun  cfgard , fans 
proportion,  adiouftanta  famirere  de  telle  forte, 
que  de  Laboureur  qu'il  eftoit  du  fien , il  ne  reCt 
tantort:  plus  que  de  lautruy , Sc  pour  autruy, 
pour  le  bourgeois  & habitant  des  villes  : taxe 
neantmoins  a l’efgard  de  ce  qu  il  cultiue,&  cela 
fçauent  ceux  qui  font  leurs  chcuaucheespar  les 
Eflcéfcions,  qui  en  deulFent  acquitter  leurs  con- 
icicnces.  Que quifait les  vins  ôc  les  bleds,  ne 
boit  que  de  reau,ne  mange  que  du  pain  d’auoi- 
ne  ; Qjjequi  nourrit  & paift  les  troupeaux  , ne 
fçait  plus  que  c’eft  d'eftre  veftu  de  laine  j Que  le 
P ay  l'an  P o U r l a pl n fpar t co U che  fu r la  paille ,p o r - 
tes  ôc  fenedres  ouuertes,  cr«  perpétuelle  alarme 
en  pleine  paix,  d’vn  Sergent  qui  luy  faifit  iuf- 
ques  â la  thuile  3 adiouftcztanc  foitpeu  au  faix 
de  ce  panure  peuple  & il  donnera  du  nez  en 
terre;  Ains  qu’il  ayt  feulement  à fupporter  trois 
mois  vnc  guerre  licencicule,commc  cUe-cil,{&: 
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tutrc  ne  pcuUcllc  cftrc  au  ficclc  oîi  nous viu6s) 
6c  il  abandonnera  mcfme  la  terre  : vnc  mifera- 
blcconfolation  nous  en  peut  reuenir ^que  par 
ce  moyen  la  guerre  s’eftranglera  d’elle- mefmc, 
comme  nous  en  auons  veu  quelque  efchantil- 
lon  en  ccsmouuements  derniers. 

Le  mal  cft  que  nous  cachons  cela  à nos  Prin- 
CCS,  ne  les  pourmenons  volontiers  que  par  les 
Palais,  ne  leur  y monftrons  que  les  beaux  ca- 
naux , les  riches  grotes,  ôc  ne  leur  difons  pas 
combien  de  pauures  gens  en  ont  crou^y,  & en 
ontpourry  dans  lescachots,  combien  de  pau- 
ifretexont  contribué  a ce  luxe,  de  necefllcé  à 
ceftefuperfluité, 

Ne  s'imaginent  icy  lesbonr.es  villes  d’eftre 
exemptes  de  cen:emirere,lc  Bourgeois lî  la  fefte 
dure  n’aura  pointa  fe  glorifier  fur  le  payfan  , il 
luy  arriuera  comme  au  cheual  d’Efope,le  payfan 
accablé fouslc  faix , le  bourgeois  portera  l’vnc 
6c  l’autre  charge , ils  verront  leurs  maifons  dc- 
fertesjleurs  Métairies  rauagees  , leur  faux- 
bourgs  brnflezjleur  commerce  trauerfe,  toutes 
leurs  fonélions  troublées, la  terrepleine  devo- 
leurs,  la  merde  corfaires,  ic  lailTc  lesexceds& 
violences  des  gens  de  guerre,  qui  ne  rcçoiucnt 
ny  eftimacion,ny  amande, mais  encorcs  en  de- 
meureroient  elles  là?ains elles  n’orront  plus  par- 
ler que  d'emprunts,  mais  à iamais  rendre;  de 
fubfides,m'ais  pour  iamais  n’efire  efteints,  d’en* 
trccsjd’iffués,  de  malctoftes  fur  toutes  denrees 
qui  feconfuraent, fur  toutes  cftoffes  qui  s’em- 
ployent.  On  nous  introduira  tout  ce  que  l’iu- 


lien  a înuenti  pour  alTouuir  fa  cupidité , tout  ce 
que  le  Hollandois  fupporte  pour  la  ncceffité  de 
fâ  defenfe , Se  nous  n aurons  pas  faute  de  bons 
cfpritspouren  adioiiftcr  d'autres.  Paris^lc  doux 
fciour  d e nos  Rois , Thonneur  de  ce  Royaume^ 
»*cn  ira  decheanc  à veuè  d’œil,  par  l’abfencc 
de  fon  Prince,  difons  de  Ton  ame,le  loiiage  fans 
locataircjl’artiran  fans  cmploy , Therbe  fe  verra 
au  Palais,en  la  gran  de  Sale  à dix  heures  on  ioiie- 
ra  aux  quilles  ; Lors  maudira^on , mais  il  fera 
trop  tard,  qui  aura  porté  fes  confeilsà  lagucrrc; 
£t  ce  pendant  deuons  nous  auoir  oublié,  que 
par  mcfmes  confcils  fous  efpoir  d’exterminer 
ceux  de  cefte  Rcligion,nous  fufmcs  engagez  en 
la  feditiôn , obligez  à chaflèr  nos  Magiftrats, 
noftteRoymefme, réduits  en  fini  deux  fieges 
J'vn  apres  l’autre,  au  dernier  iufqucs  à manger 
les  enfâs,ains  fi  Bernardin  dcMendoze  euft  cfté 
creujlcsos  de  nos  pères.  (Quelque  friuolecon^ 
iolation  nous  viendra  peuc-citreàla  trauerfe, 
quelque  miferablc  enfeigne  pour  nous  attacher 
à lavoufte  deNoftre-Dàmc,  on  nous  criera  la 
prife  de  quelque  yillochc,  qu’en  vain  nous  ccr- 
cherons  en  la  Carte;  Mais  combien  faut-il  de 
tels  emplaftres  pour  couurir  nofirc  playe. 

LaNobkfle  certes, iePaduoüe,  pourlapro" 
feffion  qui  luy  cft  naturelle , auroit  plus  de  fii**' 
ict  de  defirer  la  guerre  : mais  quelle  gücrre?con'- 
tre  le  Turc  pour  replanter  nofirc  Oriflan  dans 
les  terres  des  infidèles  , difons  mcfinc  contre 
quelque  voifin,quicuft  pris  ou  retenu  iniufte- 
mcntlenoftre,  euft  peut-eftre  cncores  delTcin 


d*cnuahir  ce  qui  nous  rtftc.  Mais  és  brigancîâ- 
ges  que  nousaiîons  veus,oii  eft  le  bon  cœur  qui 
puifTe  tant  foie  peu/ub(i(let  , & que  voyons 
nous  atiffi  s*y  attacher,  hnon  pour  la  plufpart 
gens  affamez,  banqueroutiers, preuenus  de  iu- 
ilicc,mal  en  leurs  afiaites,  capables  de  tous  par- 
tis jdcccluy  tant  plus  ou  y aura  moins  deiulîice, 
plus  de  licéce,  car  de  fe  pouuoir  imaginer  qu’en 
vnc  guerre  ciuile  fe  puiile  reftablir  la  indice  , il 
eft  du  tout  contre  le  fens  commun.  Tous  nos 
vieux  Capitaines  y ont  perdu  leur  tcmpSjfe  font 
rendus  en  fin  à la  corruption,  les  ieunesja  cor- 
ruption eux mefmes,  qify  pourroient-ils  faire? 
Car  ce  mot  ancien  n eft  que  trop  viay  , vnc 
' vraye  guerre  ne  peucfubftfter  fans  police,  la 
police  fans  chaftiment,  le  c-haftiment  fans  folde*. 
la  fol  de  fans  fonds  , le  fonds  fans  reuenus  cer- 
tains ; Faites  les  tarir,  ôc  autrement  nefcpcut-il 
en  la  guerre  ciuile,  tarie  aufïi  toft  toute  iufticc 
difciplinc,  policc;Entrent  à flot  toutes  fortes  de 
defbauchcs,  devices,d'infolenccs,de  violences. 

On  nous  dit  icy.  que  ce  font  des  difficultcz 
forgées  à plaifir,  que  le  fond  de  cefte  guerre 
fondée  fur  vn  fi  grand  zele,vn  zele  de  Dieu,  ne 
fcpeut  efpuifer , que  cepuilfant , cet  opulent 
Clergé  la  défrayera,  la  foldbycra , fe  peut-il  dire 
ou  fans  pleurer  ou  fans  rire?  Et  cft-il  pofîîblc 
que  nous  prenions  tant  de  plailîr  à nous  trom- 
per ? Gens  qui  mangent  la  plufpart  leur  bled  en 
vcrd,qui feftinent  dix-huit  mois  ranncc , gens 
de  luxe  & de  delices , de  qui  on  a peine  de  tirer 
la  réparation  dt  leurs  Egiifes,  feront  meferus 

de  rabatrâ 


de  rabatre;deleur5aifes  pour  foudoyer  vne  aï:» 
mee,6cde  gayecé  de  cc£ar,£c  fans  necefîicé  con- 
tre perfonnes  qüi  ne  leur  nuifent  point.  Certes  r 

il  n*y  a ccluy  donc  qui  ne  voye  clairement  5 que 
par  cesarrhes,  on  nous  veut  engager  à ce  mar- 
ché, &:ccrchez  apres  qui  le  tiendra.  Ils  n'au- 
ront pas  payévn  quartier,  qb'ils  ne  s*en  reii- 
lient,  qu  ils  ne  nous  demandent  ou  les  clf fs  de 
la  Rochelle,  ou  la  tefte  mefme  de  rherefte,  a 
moins  ne  voudroient  ils  auoit  fait  celle  delpen- 
fc.  Il  nous  faudroit  précipiter  les  exploiéls, 
pour  les  contenter  contre  raifon, contre  faifon,  > 
enuoyer  noftre  NobleiTe  aux  alîàuts  pour  le 
prix  deleur  argent.  Les  affaires  allans  de  long, 
&quiendoute?iIsnôuspayeront  de  non~vâi- 
leurs,  & de  Diocefes  affligez  en  Dauphiné, 
Languedoc,  Guyenne,  Xaintonge  6«:aiiiearSé 
Les  Euefques  de  ce  qu'ils  auront  contribué  fe 
vengeront  fur  les  CureZjlesAbbez  fur  les  Reli- 
gieux, les  grands  brochets  fur  les  moindrcs;Re- 
cours  en  fin  à vne  croifade,  ou  on  nous  fera 
acheptera  denierscompransle  foulagcraent,oa 
Icfaliit  des  amesde  nosperes,  en  danger  qu'il 
s'efleue  là  deffus  quelque  nouucaii  Luther  qui 
en  defcouure  l'abus,  ch  fcandalife  fvfage,  nous 
iettecnquclquenouucaufchifmej&lorsmaU 
heur  fur  qui  aura  attaqué  cefte  cfcarmouche. 

Et  quant  à ces  affronteurs  qui  promettent  vn 
fonds  qui  ne  coudera  rien  à perfonne  , ren- 
uoyonsles  en  vn  mot  par  cede  maxime  de  Phi- 
lofophie,  €x  nihîlo  nihil Çt»  de  rien  ne  fe  fait  rien 
en  la  nature.  Toutes  leurs  inuentions  ne  peu- 
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lient  cilrc  qii*aux  defpcns  ou  duRoy  ou  du  peu- 
ple J ne  tondent  plus, mais  cfcorchent,rnaisem- 
poi  tcnt  la  pisce , ventes  de  Domaines , d ’aydcs, 
de  tailles, de  gabelles, vn  vingciefmCjVn  quaran- 
tiefme , vn  foixantiefme  de  la  taille,  douze  fols 
fix  deniers  pour  minot  de  Tel, augmentations  de 
droits  aux  Greffes,  &c.  Car  tout  cela  qu’eft-cc 
ilnon  la  fubftancç  du  peuple  de  laquelle  au- 
ioard  huy  il  faut  que  le  Roy  viue  ; Et  ce  fonds 
vne  fois  ou  efpuifé  ou  diminué  par  les  grandes 
fommes  qu’à  grands  ôc  énormes  interefls  on 
emprunte,  là  deffus  que  s’enfuit- il  finon  que 
nous  foyons  contraints  de  faire  vn  nouucau 
Domaine  au  Roy  pour  fournir  , foit  aux  orne- 
mens  siefa  perfonne , foit  aux  charges  de  fon 
Edat,  ôc  ou  le  prendre  finonlà  où  il  y en  aura,  le 
peuple  ruiné,dans  le  Clergé,  dans  la  Nobleirej 
Et'quand  bien  il  fera  directement  impofé  fur  le 
tiers  Eftat , fommes  nous  fi  hebetez  que  de  n*a- 
noircoraprins  entant  d’annees , que  la  faignee 
fe  fait  en  fon  bras,  mais  que  tous  les  membres 
y concïibuent,tous  ksOrdres  du  Royaume  en 
fa  perfonne, & fous  fon  nom  font  impolez, font 
en  effeét  taillables.  Ainfi  nous  veulent  ces  bons 
cfprits traicter  en  ieunes  gens,  à qui  on  faiét 
trouuer  argent  pourleurs  plaiiirs  à perte  de  Fi- 
nance, & leur  fait  on  croire  qu’ils  en  font  bien 
obligez  j Mais  au  bout  du  terme  il  faut  payer  de 
le  crédit  & lamarchandife  eftimee  au  double, 
^lemalcft  que  le  Moulin  ou  la  Mectayrie  y 
demeure. 

le  y on  nous  vient  a la  trauerfe  ,•  Vous  ne  par- 


^9 

îez  que  de  moyens  naturels,  ne  mettez  vous 
donc  point  en  compte  les  miracles  qui  accom- 
pagnent ccfte  guerre  fainte,  car  que  deuons 
nous attédre  moins  que  refpec  de  fainteCathe- 
rine  du  Fièrbois,  baudriers  tombans  du  ciel, 
lances  fleuries, fur  tout  puis  que  les  lefuites  s’en 
meflent,qui  enontfait  défi  eflranges  aux  Indes, 
qui  apres  les  portes  ouuertes  a Nauarrins,  ne 
nous  promettent  pas  moins  que  de  fendre  le 
lordain  fous  leurs  pieds,  faire  fondre  les  murs 
de  lerico  au  (on  deleurs  trompettes  ? Certes  de 
ce  qu*il  ont  fait  aux  Indes  ie  nVen  rapporte , me 
fuflit  de  fcaiioir  qu’ils  n’ont  peu  empefeher  que 
les  Hollandois  n’y  régnent,  ôe  en  leurs  Moluc- 
ques  mefmes.  Mais  pour  demeurer  en  noftrc 
Europe  ,ie  n’ay  recognu  autre  miracle  d’eux  fi- 
non  que  par  leurs  confeils  &:  monopoles  ils  ont 
fai(fl:perdre  au  Roy  de  Poulongne  la  Couron- 
ne de  Suede,  rais  en  grand  hazard  à Ferdinand 
tous  les  Eftats  & anciens  patrimoines  de  la  mai- 
fon  d’Auftriche,  trouble  noftre  France  fous 
Henry  1 1 1.  de  forte  qu’elle  en  vint  fur  le  bord 
du  naufrage,  garentie  par  la  feule  vertu  du  Roy 
Henry  le  Grand  encor  en  doit-on  quelque 
gréiceux  qui  luy  aflifterent  *,  fufeité  par  leur 
dodtrine  contre  fa  vie  des  Barrières,  des  Cha- 
ftelsjdes  Rauaillacs,  tant  en  flu , bêlas  î qu’eile  y 
eft  demeuree,&  encores  n’en  peut-on  eftouffer 
lafemence,  Dieu  pardonneà  la  (apience 
de  feu  Monfleur  ie  Prefident  de  Harlay  , qui  ne 
voulut  pas  percer  ce  rare  don  d’oubliance  du 
Perc  Aubigny  , tant  nous  auonspeur  d’en  fça- 
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uoir  trop  j Sages  Vénitiens  /qui  auez  feeu  fans 
tant  d’experience,  vous  deffaire  pouriamais  de 
cefte  engeance.  Et  ce  prudent  Paul  V.  quantes- 
foisa-ildit,  ces  gens  par  leur  violence  ruync- 
rontTEgUre  J Car  quant  au  Roy  d’Efpagne  ce 
qu’ilen  fait  ne  rabat  rien  de  fa  prudence,  ces 
bons  Pères  luy  font  autant  de  viperes  priuees, 
qui  ne  mordent  que  là  ou  il  luy  plaift. 

Mais  laiiTons  là  dites-vous  ces  miracles, vous 
nous  exagérez  les  difficultcz , & nous  taifez  les 
facilitez, car  y eut-il  iamais  fi  beau  ieu  î Ils  rfont 
plus  de  Prince  du  fang  pour  chef  de  protecteur, 
qui  leue  les  ialoufies  entre  leurs  grands  , qui  les 
rallie  : Ains  eftimes-tu  donc  du  ieruice  du  Roy 
de  les  réduire  à en  cercher?  Et  leur  veux.tu  mal 
de  ce  qu’ils  n’en  veulent  autre  que  le  Roy  ? Ec 
fl  tu  les  portes  à l’excremité  doutes^tu  qu’ils 
n’en  trouuent  ôc  dans  toy  mefme  ? Ils  font  diui- 
feZjdis  ‘tu,  il  y a paru  en  ce  qu’ils  ont  pris  en  ces 
mouuements  diiicrs  partis  > mais  certes  en  fai6t 
d’Eftat  Ôc  non  de  Religion  ; Tant  y a qu’ils 
n’ont  entr’eux  ne  procez  ne  querelles , en  fai6t 
d’Eftat  chacun  peut  auoir  Ton  fentiment , mavs 
où  il  y va  de  la  Religion,  du  péril  commun,, ta 
les  verras  tous  en  vu  moment , courir  a mefme 
enfeigne.  Et  fi  tupçnfes  donc  queleur  diuifion 
ôc  mel'inteliigence  nous  foit  vtilc,pourqnoy  ne 
lalaiftes  tu  courir?  Pourquoy  les  rappelle-cuà 
concorde, par arguraens  ficoncluans,  fine- 
ceftaires?  Qj^and  ils  feront  tous  enfcmble, diras- 
tu, ils  ne  font  qu’vue  poignee  de  gens  : Nous  en 
feauons  le  nombre,lcs  conditions,  les  qnalitez,* 


Mais  tu  ne  t^^a^uife  pas  dVn  erreur  de  calcuU 
combien  de  milliers  ils  en  ont  entre  nous,qui  fe 
rangeront  aucc  eux  ( & tefouuienne  icy  des  ex- 
emples paiîcz)  qui  attacheront  leurs  mefeon- 
centemens,  leurs  interefts  ciuils  ou  inciuilsaux 
neceiïltezj  aux  iuftes  douleurs  de  ceux  que  tu 
veux  ruyner , mets  la  main  fur  la  confcience; 
Aufquels  pour  le  bien  de  UEftataymerois-tu 
mieux  auoir  afFaire  *,  En  fin  fi  n y a plus  d’Eliza- 
beth, de  Cazimir  pour  leur  fournir  vnearmee 
Eftrangere, l’Allemagne  eft  occupée  en  elle  raef- 
me,  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  bien  empef- 
ché  à fecouriiTon  gendre, premier  qu’ils  y puif- 
fent  arriuer  s’en  feroit  fait  : Et  donc  fi  tu  trouues 
tant  d aduantages  en  celle  guerre  là , pourquoy 
le  Roy  eft-il  confeillé  de  conriraufeu  pour  Te- 
fteindre,  d’y  enuoyer  vn  Duc  d’Angoulefme 
pour  y porter  de  l’eau  ; Penfes- tu  qu'on  luy  face 
ioiier  vne  farce  fur  vn  tel  Theatre,  ou  fi  c’eftà 
bon  efeient,  cornme de  faidileft,  vois-tu  pas 
que  Ton  fa^e  confeil  en  iu^c  tout  autrement 
quetoy,  trop  bien  infpiré,  pour  procurer  ia> 
paix  au  loin  , fe  referue  chez  fpy  la  guerre  en 
parcage;  Adioufions  qu’és  trôubles  fornom- 
mez  delà  Ligue  fous  Elenry  1 1 1.  és  années  %G, 
87.  nous  allions  des  erirangers,&  eux  non, leur 
ieccafmcs  tout  à la  fois  fix  armees  fur  les  bras  en 
diaerfes  Prouinccs,  qiiîn*anoient  point  faute 
de  bons  chefs,  les  Ducs  de  Guyfe,  de  Mayenne, 
deloyeufe,  d’Eipernon,  Marefehaux  de  Biron, 
de  laChallre,  c..  & ne  laifierent  iceux  routes- 
fois  de  nous  çn^ncr  la  bataille  de_  Coutras, 
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nprcs  mcfmc  que  leur  armée  ellrau^erc fut  def- 
faire  de  nous  ^/enir  prendre  tout  le  Poi6bou  , de 
nous  faire  peur  iniques  à Tours, dont  s’cnfuiuic 
iabien  heureufe  trefue. 

Icy  recours  à l’accouftumee  aux  nccidensj 
Que  tôus  jeux  ne  fe  rencontrent  pas  jà  quel- 
que cornue  calice  à la  façon  des  Alchimiftes,^ 
lant  cclails  efloieiît  à bout  de  leur  Magifterc: 
^tais  apres  auoir  foufié  tant  d’annecs  en  vain, 
& que  ne  fuft- ce  qu’en  vain,  apres  tant  de  per- 
tes, de  dommages , ains  tant  de  fang  rcfpandu, 
qui  duifoitbien  ailleurs, qui  feEera  plus  en  leurs 
proraciTesf 

Ccrtesil  cE  donc  tout  clair  quclebut  de  ces 
gens  qui  rendentles  chofes  fi  faciles,  n’eft  autre 
que  d’engager  vne  fois  le  I^oy  , peu  foucieux 
quelle  en  fera  l’ilfuc  pour  la  Religion,  pouruea 
qaenoEreEftatfeconfumeen  troubles,  ôc  ce 
pendant  lîe  doutons  point  que  fa  Mâiefténe 
foie  la  première  à s’en  rebuter  ,à  reprocher  ce 
confeil  aux  autheurs  , Ôc  lors  on  s’entre-regar- 
dera, nul  n’en  aura  eEé  d’aduis,  chacun  du  con- 
traire 3 quand  il  verra  le  feu  en  la  naaifoii  de  fon 
voiEn  de  quelque  cofté  qu’il fc tourne,  tousfes 
deniers  gourmandes  en  fes  receptes  toit  gene- 
rales que  particulières,  fans  que  rien  vienne  en 
Ion  Efpargne  , autant  de  Roys  que  de  Prouin  - 
ces,  que  de  Bailliages,  qui s’aEriandiront  tant 
dans  l’authoritd  par  la  force  qu’ils  auront  acqui- 
fe  de  noftre  foibleiïc,  qu’il  n*y  aaira  plus  moyen 
de  lesen  faire  démordre, quelque nounelle  quel- 
quesfois  luy  fera  apportée  auec  grand  applati- 


diiïemcnt  dVric bicoque  prifc , d’vnc  cornéttC; 
defFaicc-.maisfaupoudreele  prXouuec  delà  per- 
te de  quelque  feruiccur  ytile  , de  quelque  coup 
fourré/qui  luy  en  fera  perdre  le  gouft,  Ôc  en 
tout  cas  que  luy  feront  mermes  fes  triomphes, 
que  funérailles  ? Q^and  il  verra,  qui  pis  cft,  le 
plus  dangereux  voihn  de  fon  Eftat  faire  profit 
de  nos  calamitcz,  gagner  cependant  pays  dans 
la  Chreftienté  fuborner  ou  fiupplanter  Tes  al- 
liez, nous  blocqucr  , nous  cerner  de  toutes 
parts,  en  attendant  que  brefehe  raifonnable luy 
îoitouuertc,  que  fes  pratiques  foient  preftes  à^ 
ioiier,  car  qui  ne  fuit  icy  comme  à la  trace  le 
vœu  ôc  le  confcil  du  Cardinal  Bcllarmin  pour  la 
Monarchie  Vniuerfelle  , Sc  quel  plus  court 
chemin  pourj  paruenir  que  faffoibliirement 
de  noftre  Roy,  la  difpofition  de  TEftat , qui  feul 
au  iugement  dVn  chacun  luy  fait  obftacle,  alors 
parlerons-nous  de  remparcr  contre  fon  inua- 
fîon,  maisla  ruine  fera  def*ja  fous  nos  pieds, 
def-ja  fera  terminée  la meflee,  ceux  qui  témé- 
rairement auront  accroché  nos  nauircs , ne  s'en 
pourront  plus  defdirc  / s'en  aduiferont  trop 
tard,  lors  qu'il  ne  reliera  plus  moyen  que  de 
s'entrebrufler , miferable  rcfourcc,le  viélorieux 
aueçle  vaincu,  hvn  par  le  defefpoir  de  l'autre, 
iedisjdefefpoir,  parcequeceux  de  cefle  Reli- 
gion ayans  fouffcrtlefeupar  quarante  ans,  Sc 
toute  larigueur  du  fer  par  autres  quarante,  ô«t 
depuis  rendu  au  feu  Roy  toutes  preuucs  de  fi- 
delité en  la  recouife  ôc  de  fa  perr9nne&  de  fa 
Couronne , mefmes  depuis  s'eftre  faiéb  Catho- 
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lîqiicîvcfcu  auffi  anec  nous  8c  nous  ducc  eux 
aUez  pour  nous  cntrc-cognoiftre,  pour  noui 
appriuoifer  les  vns  auec  les  autres,  & s'ils  fc 
voyent  apres  tant  de  fouffrances  & de  labeurSj> 
n'auoir  peu  affermir  la  liberté  de  leurs  confeien- 
ces,;  & la  fjeureté  de  leurs  vies , eftrc  au  contrai- 
re rappeleza  leurs  principes,  ramenez  fous  la 
perfecution  -par  l’infraétion  de  fi  folcmnels 
Ediéts,  ne  pourront  plus  efperer  repos  par  au- 
cuns traictez,  feront  partant  capables  de  cous 
confeils,  & chacun  fçaic  combien  foht  dange- 
reux ceux  aufquels la  ncccfîité  prefidcj  iuftifiez 
par  ce  dire  commun,  que  qui  fe  noyé  fe  prend  à 
vn  fer  chaud. 

'Ce  font  direz  vous  inconneniens , mais  qui 
nefoluent pas  l’argument,  car  faudra-il  donc 
qu  a iamais  nous  fupportions  cefte  Religion, 
èc  en  quelle  confciencc?  Certes  fi  tu  auois  donc 
le  grand  Seigneur,  tu  nous  ferois  vn  terrible  ra- 
uage , tu  nous  voudrois  donc  qu’il  excerminafl 
toutes  ces  Eglifes  Chreftien^es^defon  Empire, 
enlaRomanic,  en  la  Na|gli4,  er|^’ Afrique  qui 
montent  plus  quelesaioftresfv^oudrois-tu  qu’il 
razat  le  S.  Sepulchre,  (^uci{^|W^ Calogcres 
nos  Moyncs  de  l’Ordre  SVEaf^^dt^t  eft  peu- 
ple le  mont  Athos,  coml^en  plusïage,  plus  hu- 
main, plus  charitable  qui  les  lailfe  viure,  leur 
donne  mefme  penfion  annuelle  â ce  qu’ils 
prient  pour  laprofperité  de  fon  Empire  ; Mais 
fi  tu  es  retenu  de  quelque  fcrupule,  qui  te  le 
peut  mieux  foudre  que  le  Pape , le  Pape  qui 
donneloy  a ta  confciencc,  qui  neantmoins  fons^ 
V vn 
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fous  vn  certain  tribut  permet  les  (ynagogucs 
aux  luifs,  Ôc  publiques  & priuees  dans  Rome 
njefmes , aux  luifs  qui  font  meftier  de  blafphe- 
mer  la  foy  dé  lefus  » de  blâfonner  le  nom  de  ia 
gloricufe rocre,au  lieu  que  ceux  dont  clique- 
Rion,  croyent  vn  roefme  Dieu,  n*efperent  falut 
qu*cn  IeruS'Chrill,adorenc  vne  mcfme  Trinité, 
honorent  là  fainébeViergCjreglent  leur  foy  par 
mefraes  eferitures,  réclament  vn  melme  cfpric, 
afpirent  en  raefme  héritage.  Et  combien  fc- 
roit-il  plusfeantàccux  de  noftrc  Clergé  de  rc- 
fîder  en  leurs  charges , de  prefeher  par  paroles 
ôc  par  exemples,  de  reformer  eux  mcrmeslcs 
abus  qui  font  entre^nous,  car  qui  les  peut  nier? 
Certes  prefeher  en  halecret  & guerroyer  en 
furplisfontchofes  egalement  ineptes  & ridicu- 
les, &!  chacun  faifant  fa  vocation  fe  peut  pro- 
mettre la  bénédiction  de  Dieu,  craindre  fa  ma- 
lédiction au  contraire,  Adioudezles  aduanta- 
ges  que  nous  auons  de  noftre  part  au  regard 
desaduerraires,lésfaueurs , les  authoritez,les 
grâces  qui  dépendent  du  Roy , les  Magiftrats, 
Supérieurs,  inferieurs,  qui  nous  tiennent  là 
main, les  biens, les  honneurs^  les  dignités,  les 
vénérations  qui  nous  releücnt  en  nos  perfon- 
nes,  rclcuent  èos  aCtes  aucc  cela , pourueu  que 
d*ailleurslc  fonds  y foit,que  ne  deuons  nous 
pouuoir,  que  ne  deuons  nous  faire  : Que  ù tort 
prétendu  zete  laide  encores  quelque  place  à la 
prudence , d’où  peux-tu  mieux  en  prendre  loy 
que  de  ces  grandsEmpereufs  delà  maifon  d’Au- 
ftrichc,quiont  finy  leurs  guerres  de  Rcligiort 
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par  vnc  paix,  VDC  paix  qui  la  laifloît  libre  à tous 
Icursrubicàs, car  âequcldioit  nous  voudras- 

tu  irapofer  ccioiig,  que  nous  foyons  ou  plus 
Catholiques  qu’eux,  à qui  ilcft  loifiblc  de  les 
lupporter , ou  s’il  faut  ainli  parler  plus  Papiftes 
eue  le  Pape  niefme,  à qui  cçft  Sain^lcté  de 
maintenir  les  luifs,le  Pape  certes  quin  cft  point 
fl  traniporté  de  ioyc  dauoir  vcuccuxdeccfte 
Ivcligion  chaiVezde  la  Valtolinc,bicn  que  fous 
fon  eftendart  par  lesarracs  d’EfpagnCÿquc  l ap- 
prchcnfîon  n’encheïiircpar  defluSjfque  ce  pro- 
grez  ne  vienne  à la  diminution  de  fon  autho- 
rité,.dont  cft  qu’il  requiert  noftre  Roy  dc  s'ein- 
- ployer  vers  le  ,Roy  Catholique  à ce  quil  re- 
mette les  chofes.au  premier  eftat  , & de  merme 
lousles  Princes  d’Italie,  le  Papcaufli  quin  cft 
pointa  fon  âife  de  ces  tentatiucs  n’aguercs  fai- 
tes par  les  Turcs  au  Royaume  de  Naples  par  di-, 
iicrfcs  dcfccnccsjerqucllcs  ils  ont  donné  des  in- 
dices d’y  vouloir  prendre  pied  ferme,  qui  ni- 
pnorc  point  que  delà  ,auec  peu  de  contradi- 
ction, ils  p’cuuent  enftler  leur  chemin  iurques 
aüx  partes  de  Rome , en  danger  que  cts  Pro- 
phéties qui  nous  fpnt  tant  repuoehecs,  fc  vif- 
fcntaccomplics.cn. nos  iours. . Donc  quauons 
nous  a attendre  fmon  que  ce  Printemps,  il  nous 
prefehe  la  paix  entre  les  Catholi.qucs , la  trefue 
aux'hcrctiqucs, membres  pourris,* nous aui a-^il 
dit  tant  de  fois , membres,  à reietter  retran- 
cher, mais  ores  lupportables,  ores  necellaircs,: 
orcsfalutaitesà  la  Chrcfticnic , loisqu’ü  vadu 
fkn,ôipourqoynon  d<smainteî>ant  quil  y va 
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noftre. 

Mais  déboutez  qu’ils  font  du  zele  de  l’Eelife  ' 

i^s  rentrent  par  Hntereft  de  i’Eftac,  &:  non  fans 
eoltre^car  de  quelle  paticricc  difenc-ils , foufFcix 
ces  atteintes  qui  fe  donnent  a l’autorité  duR_oy 
ces  aflemblecs  (ans  breuct  de  pcrmifîion , mef» 
mes  contre  fa  defenfe,  A quoy  ie  ne  diray  pas  ce 
qu’ils  nous  rçauenticfpondre  , qu’il  Icucauoit 
cfte  promis  en  fc  fcparanc  de  Loudun,  qu'en  cas 
d inexécution  des  chofes  promifts  dans  les  üx 
mois,  illeuî^  feroic  procure  vn  breuct  auec  effet; 
pourfe  raffembler , & fç  pouruoir  vers  Ca  Ma^ 
iefté  par  rcmonftranccs.  Mais  ievien  an  fonds. 
Prenons  gaxâc  que  ce  que  nous  leur;  imputèns 
a entreprife  ne  leur  vienne  plüftoft  d’apprehen- 
lion,  ce  que  nous  interprétons  à peu  de  refpc^ÿ 
a trop  decrainte , Gar  d'oiiTienc  donc  que  diÊ 
temps  du  feu  Roy  ces  affemblees  fe  faifoientü 
pailibleraent , fe  feparoient  fi  facileiiient,  que  ft 
vtilementil  s’en  fçauoit  feruir  pour  maintetiie 
le  repos, &.qu;auiouid’hui  clleisfoient  rcputccs 
pour  înftiuraent  de  trmrbles,  certes  la  raifon 
delà  différence n’eft  difficile  a trcuuer,  le  feu 
Roy  qui  auoit  efprouué  leur,  fidelité  par  tant 
d années , en  tant  de  périls  ôc  de  l’Eftat  & fienS^ 
les  cognoiffoiciufques  aux.  entTailles,  fc  coii- 
noit  en  eux,  fe  feruoit  indifféremment  d’eux, 

Sc  vne  confiance  engédre  l’autre , fur  toucéftoit 
tres-rcfolu  de  cou  per  la  racine  à tous,  troubles' 
pont  la  Religion,  eux  très  perfoadez , qu’il  nab-r 
horroit  tien  plus  que  de  voir  oh  violer  ou  chi- 
caner fcsEdiéls,&  de  faît  il  aucdtJ'ait  cihoix  cn-»^ 
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trclcsfeigncursdc  Ton  Confcil,<îc  ceux  qu 
cognoiflbit  plus  equaiiimes  pour  iugei  les  dim- 
cultei  qui  en  refultoifint , y adroettoit  mermcs 
quelques  vns  de  leur  profellion , pour  cllre  tef- 
moins  de  Tequité , quMl  vouloir  cftie  obferuec 
cnrintcrpreratiou,eii  l’inexecution,  auflîdc  fa 
bonne  de  prompreiufticc.  Nous  au  contraire, 
qu’auons  nous  depuis  que  Dieu  le  nous  a 
lauijfînon  déclaré  à cfcs.gens  en  nos  aérions  plus 
folemnclles,  que  nqus  leur  gardions 

vne  lefolution  de  troubler  leur  con* 
dicion,dc  retourner  à la  perfecution,  quadloc- 
çafiony  cfcherroitjQuandcs  Eftats  Generaux 
du  Royaume,  efquels  nous  deuffions  auoir  eu 
pour  but  de  confoUder  la  Paix, nous  auons  pre- 
fté  la  publication  & execution  du  Concile^  de 

Xiente,rans  vouloiraucuncmeni  admettre  l ex- 
ception dcsEdiûs  faits  en  leur  faueur, auons  qui 
pis  cft  fait  fi  grande inftance  au  Roy  d accomplir 
le  ferment  fait  à fon.’ Sacre , concernant  l extir- 
pation des  Hcr«ciqiies,auec  pareil  refus  de  U 
limitation  qn*ils  y demandoient , car  quel  autre 
£cn$  y peut  on  donner,  finon  que  nous  vifions 
pl^r-la  dircclement  dlcur  extermination  6c  ruine 
4 laquelle  on  prctcnditdefloTS  d’obliger  les  trois 
Êftatsdu  Royatrrne.  • .Quand  en  plein  Parlc- 
rnent J 1rs  qu’il  eftoic.queftion  de  la  réception 
des  Officiers  de  leur  proftflion  enfi  graue  com- 
pagnie iXant  dc.voix  fànglantcsfe  font  cG:hap- 
pccs  fur  ce  fubieébj  tefinoins  irréprochables  du 
mal  que  pluficurs  d’iGncrc-  nous  leiir  couuoyenc 
en  leur  coeurs  : Afearque  ie  nedieçuri  de  ce  der- 
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nier  exploi£l:  de  Bcarn  , auquel  chaftiant  fa 
ÎVlajefté  robftination  des  Bcatnois,  lanimofi- 
té  de  quelques-vns  a poulTélc  razoir  C\  auanç 
contre  le  bon  naturel  du  Roy,  qui  peu  de 
iours  auparauant  auoit  magnifié  fa  clcmence 
en  tant  de  fortes , qu'il  a efté  aifé  de  diftinguer 
cc^ui  eftpit  du  fien  ou  de  Tautruy , veu  les  rai- 
fonnables  conditions  que  parauant  S.  M,  leur 
auoit  accordées,  & de  là  les  vacarmes  de  nos 
prefcheurs,qui  ne  parloient  pas  moins  que  d*cn 
faire  au  premier  iour  comme  en  Efpagnc  des 
Morifques,Apres  cela  qui  trouue  eftrange  que 
quelques  vns  fc  cabrent , qu'il  faille  du  temps 
pour  les  ramener, leur  ryncctre  la  bouche , leur 
raffeurerla  tefte. 

A ces  maux  direz-vous  quels  remedes  ? Cer- 
tes en  la  feule  bonté  & iuftice  du  Roy,  ilsfc 
trouueront  ôc  fuffifans  & prompts.  Il  cft  du  de- 
uoir  que  ces  gens  ployent  fous  bauthorite  de  fes 
volontez.  Mais  voyons  auffi  s'il  neft  poipt  dç 
fon  feruicc  de  nela  roidir  pas  iafqacs  au  bouc. 
IlplaiftaDieuduquelilclUcy  Timage  de  con- 
defeendre  quelqtiefoisà  nos  imper fedions , à 
nos  infirmitez.  Qu^ils  (oient  veus  vne  fois  d’vn 
bon  oeil  du  Roy,  qu’ils ccficnccnt  qu’il  fe  fie  en 
eux,  toutes  murailles  luy  feront  ouuertcs , non 
que  les  portes, vne  ferme  refolutiô  de  ne  prefiee 
iamais  raurcillc  aux  confeils  qui  luy  pourroiene 
cftre  donnez  pôtre  leur  libcric,  leur  fcureté,quc 
Icfeu  Roy  mnoît  pour  (acrccs,&  inuiolablcs, 
vn  commandement  ferieux  à tous  fes  Officiers, 
fupcricurs  ôc  inferieurs  dç  fe  rendre  finccres  in- 
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tçrprctes , diligcns  exécuteurs  de  fes  Êdidsj  car 
nous  fçauons  allez  tous, qu'ils  ne  demandent  ny 
partage  nyappanage en  ce  Royaume,  ne  veu- 
lent auoir  que  leurs  araes  pourbutiujplus  intc^ 
relTez  en  ja, manutention  de  raïuhorité  de  (à 
M.  qu’aucuns  de  fes  fubiets,  car  à vray  dire,  qui 
les  fait  fupprter  en  la  plufpart  de  nos  villes  lînon 
icelle  feule?  Q^epleuft  à Dieu  peuflions  nous 
dire  le  mefme  de  tous  autres , lèrs  feroit  de  faidt 
S.  M.  réclamé  père  commun  de  tous  fes  fubiets, 
icueré  de  fes  bons  alliez , Se  redouté  de  fes  cn-r 
uieuXjdigne  Arbitre  & Médecin  recogneu  par 
tous  des  maux  delà  Chreftienté  J qui  en  l’Eftat 
qu’il  a pieu  ^ Dieu  luy  commettre  eftimé  le  plus 
malade  de  l’Europe, aie  donné  vn  tel  efchantil- 
londvefafagelTe,  hit  vne  Ci  excellente  &raira- 
culeufe  cure.  Que  Dieu  par  fâ  grâce  me  la  doint 
voir,  Qi^e  de  bon  cœur  ie  diray  alors  mon  Kunc 
palTer  de  cefte  vie  â vne  meilleure, 
autrement  celle-cy  ne  me  peut  ellre  que  très 
amcrc. 


^ ‘ ■ i <*  . i, 

" - r’  J i j ':  ’«  r‘ 

• ' J -•  - -.M  -L  ■ 


y 


i 


'^AA.aA 


■ - A ^ “: 


P A,  ? *'  .^K- 

A 2 A A' 


^•îfiïÿ 

AA' 


A.Aaa  A/' 


